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Pour ma sœur et mes cousines.










CHAPITRE 1        


— Alors, Johara, ça marche ?


Ali lui tendit la main comme s'ils étaient amis.


Ce qu'ils n'étaient pas, en vertu de la légendaire rivalité entre les Cheikh et les Malek.


Mais Ali Cheikh n'était pas une personne à laquelle on disait non facilement. Si la fac avait été un film américain pour ado, Ali aurait été le Troy Bolton, le basket en moins.


Le fait était qu’Ali Cheikh obtenait souvent ce qu'il voulait.


— Laisse-la respirer, le sermonna son frère.


Il écarta la remarque d'un geste.


— J’attends juste une réponse, y a rien de mal à ça.


Ali parlait fort, aussi. Juste assez pour monopoliser la conversation sans paraître mal élevé. C’était un pur concentré de superstar, et c'était la raison pour laquelle il avait besoin de Johara.


Parce que les gens comme Ali Cheikh ne lui adressaient la parole que quand ils en avaient besoin.


Il l’avait un peu coincée au détour d’un couloir, et Johara le soupçonnait même de s’être arrangé pour connaître son emploi du temps de ce matin.


— Donc, reprit Johara de la petite voix qui convenait à la petite personne qu'elle était.


Petite sur le radar social. Elle mesurait un bon mètre soixante-dix.


— Donc…, l'encouragea Ali avec un grand sourire.


— Donc, si j'ai tout compris, tu veux de l’aide pour tes vidéos.


Ali eut une petite crispation dans son sourire. La petite crispation que les gens cools ont quand ils s'impatientent mais qu'ils doivent rester cools.


— Oui, c'est ça, mais seulement jusqu'au concert de fin d'année. Après, on se débrouille. Alors ?


— Mmh…


— En échange, peut-être qu'on pourrait faire quelque chose pour…, commença Sabri Cheikh avant que son frère ne lui écrase le pied.


Johara vit bien qu’Ali essayait un peu de l'arnaquer mais elle n'était pas du genre à marchander à tout bout de champ. Ni jamais, à vrai dire.


— Besma ne va pas être contente, remarqua-t-elle néanmoins.


Ali leva les yeux au ciel.


— Besma, elle est jamais contente. Tout ça pour une minuscule histoire de deuxième année. On avait quoi, 13 ans ?


— 19, corrigea machinalement Johara.


Elle ne savait plus très bien ce que sa cousine reprochait à Ali Cheikh, mais elle savait qu’ils avaient été très amis et que maintenant elle ne pouvait plus le voir en peinture. Besma avait même formellement interdit de ne serait-ce que de se trouver dans la même pièce que les frères Cheikh. Johara était donc déjà dans l’illégalité.


Il y avait tout d’abord Ali, que Besma haïssait de toute son âme, Sabri, le second, qui se tenait devant elle en ce moment, et Taleb, le benjamin, qui manquait à l’appel.


— C’est pas bien de bouder un frère aussi longtemps, ajouta Ali avec une main sur le cœur. Allez, ma sœur, aide-moi, s'il te plaît, barakAllahufik.


Flûte. Il l'avait eue.


C'était prévisible, parce qu'encore une fois, Ali Cheikh ne se laissait pas facilement décourager.


Et si Johara n’avait pas spécialement de problème avec lui, c’était une tout autre histoire au niveau de sa cousine.


— Bon, je…


— Jo !


Johara détestait ce surnom, mais Besma était de la même trempe qu’Ali, alors à quoi bon le lui signaler ?


Tout en talons aiguilles, Besma intervint dans leur conversation comme un éléphant plongeait dans l'eau : de façon remarquable.


— Qu’est-ce que tu fais avec eux ? Viens ! dit-elle en la prenant par le bras.


Ce faisant, elle gratifia Ali de son regard le plus assassin.


— Ne tourne pas autour de ma cousine, fit-elle en pointant un doigt manucuré sous son nez.


Imperturbable, il sourit.


— Salam aleykoum, Besma, ça fait une éterni …


L'intéressée se contenta d’un sec salut et de s'en aller à grands pas avec sa cousine, faisant claquer ses chaussures vernies.


Johara aurait dû être heureuse que sa cousine la sauve de cette discussion. Pour autant, elle se retourna avant de partir.


— Pourquoi tu traînes avec ce mec, Jo ? Il t'embêtait ? Je t'ai dit de ne pas te laisser faire !


Johara aurait bien aimé. Cependant, elle était là, encore en train de se laisser faire.


— C’est rien, il n'est pas méchant.


Besma laissa échapper un « tss ! » qui montrait bien qu'elle n'en croyait pas un mot.


— Il a dit que c’était pas bien, d’être rancunière. Et il a raison.


— Ali dit beaucoup trop de choses pour son propre bien, Jo.


Besma n’était visiblement pas d’humeur, alors Johara ne chercha pas plus loin.


Les deux cousines grimpèrent dans la petite voiture rouge pétant de Besma et rentrèrent chez cette dernière. Comme tous les mercredis, elles devaient tourner le contenu pour la semaine.


Besma s’était lancée dans la création de contenu il y a quelque temps, et souhaitant agrandir sa portée, elle avait demandé à sa gentille cousine la linguiste de l’aider à traduire ses vidéos. Johara soupçonnait également qu’avoir quelqu’un pour la filmer l’arrangeait.


Son extravagante cousine était devenue la Myranda Briestly des réseaux sociaux, une terrifiante girlboss extrêmement bien habillée.


— Oh, j’ai eu une super idée ! déclara Besma en rangeant ses chaussures. Et si je relookais quelqu’un ? Genre toi ?


— Hors de question, expédia Johara, contrariée de la critique sous-jacente. Qui filmerait, en plus ?


— Elyssa ! répondit Besma avec assurance.


— Non, vraiment, ça ne m'intéresse pas.


Besma eut un petit tic d’agacement, comme Ali, et les autres gens cools. Quoique Besma ne soit pas aussi sociable qu’Ali, à supposer que ce soit possible, elle était très charismatique, ce qui l’avait toujours rendue populaire, peu importe l’endroit.


— OK, j’ai eu une autre idée : je pioche un personnage de film et je refais son make-up. Mais je dois d’abord finir la série sur les teintes de rouges à lèvres.


— Tu ne veux pas commencer celle-là, tant que t’es inspirée ?


Besma secoua la tête.


— Nan, je ne finirais jamais rien, sinon.


Johara n’aurait pas procédé comme ça. La création, c’était de l’ordre de l’inspiration.


Mais Johara n’était pas le visage de « BesmaBeautyTips », son avis n’avait donc pas grande importance.


— Si tu veux. Tu as ton script ?


Elle acquiesça.


— Je me change et j’arrive.


Johara profita de ces quelques minutes de silence pour installer le matériel. Elle sortit le trépied du coin de la chambre où elles le rangeaient toujours, au risque de heurter le mur et de s’attirer les foudres de Tata Khalissa. Une fois le trépied installé sur la moquette orange de Besma, la jeune femme y fixa son portable ainsi que la fameuse ring light, qui, honnêtement, servait davantage à se donner un style qu’à éclairer quoi que ce soit.


— Voilà ! fit Besma en revenant avec une tenue et un maquillage différent.


Besma accrochait toujours son hijab avec goût, et Johara mourrait d’envie de lui demander comment elle faisait, parce que ses essais chez elle n'étaient pas très concluants, pour l'instant.


— Bien droit, Jo, s’il te plaît, rappela-t-elle en changeant l'inclinaison du trépied.


Encore pour cela aurait-il fallu qu'elle parvienne à attirer son attention.


Johara ignora son commentaire, laissa Besma déblatérer quelques minutes sur son concept et lança l'enregistrement vidéo.


— Merci à Never Old de sponsoriser cette vidéo, ils m'ont envoyé des supers fonds de teint de plein de teintes différentes, on va chercher la mienne… Oh, mon Dieu ! Regardez comme c'est la même couleur, on ne voit même pas la différence sur la caméra ! OK, alors, je l'applique…


Après deux bonnes heures de tournage, les deux filles remballèrent leur matériel : à Johara son carnet, à Besma ses pinceaux. Un peu tête en l’air, Johara préférait noter les termes et les tournures quand elle y pensait avant d’oublier.


— C’était trop bien ! Tu penses que tu finis la traduction quand ?


— C’est toujours quatre jours, répondit-elle d'un ton las. Deux par jours.


— OK, parfait. Tu veux du fond de teint ? Regarde ta teinte, fit-elle en esquissant un vague geste en direction du colis de Never Old.


Johara n’osa pas lui dire qu’elle ne savait pas exactement choisir sa teinte, mais elle alla quand même jeter un coup d’œil.


— Salaaam ! hurla une voix à l’autre bout de l’appartement.


— Les sonnettes, Elyssa, ça sert à quoi ?! grommela Besma.


La plus jeune des cousines débarqua en fanfare dans la maison, des sucreries plein les bras.


— C’est quoi, ça ?


— Bah, le goûter, quoi d’autre ?


La sœur de Johara posa ses courses sur la table et se mit à disposer ses achats dans de grands bols.


Les yeux de Besma tombèrent sur un bol rempli de crudités.


— Et ça, c’est… ?


— C’est pour moi, mais comme je vous aime, je vous ai pris des trucs plein de sucre et d’additifs, répondit Elyssa en croquant dans un radis.


Elyssa était petite mais elle avait sans doute plus de force physique que les deux autres réunies tant elle faisait de sport, mangeait sainement et globalement disposait de l’énergie d’une petite centrale électrique.


Besma regarda Johara.


— C’est moi ou elle nous méprise ?


— Laisse-la, elle pense qu’elle vaut mieux que nous.


La cadette ricana en se laissant tomber dans le canapé.


— Quoi de neuf, sinon ?


— T’avais pas sport ? demanda Johara.


Elle secoua la tête.


— Annulé. Du coup, je vous honore de ma présence.


— Je vais avoir besoin d’un moment pour m’en remettre, lança Besma. J’ai reçu des fonds de teint, t’en veux ?


— Nope, merci. C’est ta cousine, là, qui les mange au petit-déjeuner.


Johara lui tira la langue et changea de sujet.


— Ah, si, les garçons Cheikh m’ont demandé de l’aide pour…


Besma claqua la langue et Johara sut qu’elle n’obtiendrait pas gain de cause.


— Elyssa, explique à Jo, s’il te plaît, je suis fatiguée.


— On ne parle pas aux Cheikh, on ne regarde pas les Cheikh, on ne respire pas le même air que les Cheikh, récita sagement Elyssa.


L’interdiction lui passait au-dessus de la tête, elle avait déjà pompé tout le savoir de Sabri Cheikh quand il avait été son tuteur en biologie l’année précédente.


— OK, mais pourquoi ?


Le silence tomba dans la pièce et Johara grimaça. Personne ne remettait en question les règles stupides que Besma imposait à ses cousines. En sa qualité d’aînée, elle avait plus ou moins le monopole des décisions.


— Comment ça, « pourquoi » ? répéta-t-elle sans comprendre.


Johara haussa les épaules.


— Je ne sais pas, je me disais juste que…


— Parce que c’est pas des gens bien, voilà pourquoi.


La jeune femme jeta un œil du côté de sa sœur, en quête de soutien, mais celle-ci avait décidé d’attendre la fin de l’orage en se passionnant pour ses radis.


Besma semblait avoir décrété que la conversation était close, car elle vint s’asseoir sur la canapé près d’Elyssa et se mit à chercher un film à la télé.


Johara n’était pas contente, mais ça n’intéressait pas grand monde, visiblement. Elle ne rêvait pas spécialement de travailler avec les Cheikh. Pourtant, elle considérait la proposition sérieusement. Elle n’avait jamais travaillé qu’avec sa cousine, alors pourquoi ne pas changer un peu d’air ?


— Oh, mets Ricardo Beach ! supplia Elyssa.


— Loin de moi, tes telenovelas, fit Besma en lançant un de leurs vieux films préférés.


Johara réfléchit encore un moment, puis elle vit ses deux meilleures amies hurler de rire à une blague qu’elles connaissaient par cœur.


Elle secoua la tête : non, les Cheikh ne valaient pas de se disputer avec sa famille. Tant pis pour cette fois.










 CHAPITRE 2        


Le lendemain, Johara pria toute la journée pour ne pas croiser les Cheikh. Aucun d'entre eux. Quoiqu’Ali soit de loin le plus insistant. Et qu'il se pourrait que son frère Sabri soit assez mignon.


Encore pour s'en assurer aurait-il fallu oser le regarder en face.


— Non, c’est vrai ? lui demanda Anna. Les Cheikh, genre « les Cheikh que ta cousine peut pas se voir » ?


— Ceux-là même, souffla Johara en plissant les yeux pour lire la diapositive au tableau.


Ses lentilles la démangeaient, ce matin.


— Et alors ? Tu vas dire oui ?


— Bah, non.


— Pourquoi ? T’en pinçais pas pour celui qui fait de l'informatique, à un moment ?


Johara manqua de s'étouffer.


— Euh, non.


— Ouais, t’en pinces toujours pour lui.


— Sois gentille et laisse-moi tranquille. Besma va me tuer si je traîne avec eux.


— Mais toi, tu veux quoi ?


Johara retint un soupir : elle aimait bien Anna, c’était une de ses meilleures amies à la fac. Mais elle ne comprenait pas bien ce qu'une dispute avec sa cousine pouvait entraîner comme sale ambiance à grande échelle.


La brunette cligna de ses grands yeux bleus en attendant la réponse.


— Moi, je ne veux pas de problèmes.


Anna fit mine de retourner à son cours, fronçant le nez. Cependant, comme Johara s'y attendait, au bout de quelques secondes, elle revint à la charge.


— Sinon, le master ?


Johara aurait encore préféré parler des Cheikh.


— J’ai candidaté à quelques trucs ici. Et toi ?


— Tu sais, je pense que je vais me réorienter. Je crois que je vais aller en marketing.


Johara inclina la tête.


— OK. C’est bien. C’est où, tes trucs ?


— Un peu ici et un peu chez mes parents, au cas où.


Anna venait de Bretagne et vivait donc seule dans un petit studio.


— J’espère que tu seras prise ici.


— Moi aussi.


Johara se mura dans le silence, recopiant son cours sans en comprendre une phrase.


Elle aurait aimé avoir l'aplomb d’Anna. Savoir ce qu’elle voulait faire et comment y parvenir. De son côté, le temps qui passait était une des choses les plus terrifiantes au monde.


Au déjeuner, Anna retrouvait Nico, son copain, alors Johara ravala sa jalousie et rejoignit Elyssa et ses amies pour le repas.


— Elle a dit que moi, j’étais tendue. Je ne suis pas tendue ! crisait Elyssa.


Johara la fixa longtemps et Elyssa regarda ailleurs d'un air coupable.


— Laisse tomber, elle s’entend avec personne, cette fille, se justifia Dounia en piquant ses pâtes. Mets-toi avec nous, la prochaine fois.


Sana hocha la tête.


— Oh, j’ai fini Blossom ! s'écria ensuite Dounia.


Le regard de Johara s'illumina.


— J’en suis à l’épisode 14, alors, alors ?


— Tu vas pleurer toutes les larmes de ton corps.


— Non, non, non, s'inquiéta-t-elle en portant une main à sa bouche, soudain préoccupée pour Miso et son meilleur ami qui devait devenir bien plus que ça.


Elyssa se leva pour répondre au téléphone pendant que Johara imaginait les pires scénarii pour les personnages de son drama.


— Il guérit, au moins ?


— J’te dis pas.


— Non, allez s'il te plaît !


Dounia secoua la tête en riant et Johara décida de finir le drama ce soir-là.


— C’était qui ? demanda Sana quand Elyssa revint.


— La meuf pour la commande.


Elle essayait de prendre un air détaché, mais Elyssa était vraiment contente. Peut-être même fière, ce qui arrivait assez rarement à cette perfectionniste acharnée du travail. Seule l’étape suivante comptait, pour Elyssa.


— De gâteau d'anniversaire ?


Elle hocha la tête avec entrain :


— Elle veut un truc de style maquillage, donc j'ai besoin de bombes de froid. Beaucoup de bombes de froid.


— Salam, les filles.


Cette interruption fit l’effet d’un coup de jus à Johara.


Oh, misère.


Les filles regardèrent Sabri Cheikh comme s'il débarquait de la planète Mars. Sauf Johara, bien sûr, qui ne souhaitait pas le regarder outre mesure. Si elle l’ignorait assez longtemps, peut-être disparaîtrait-il.


Que faisait-il ici ? Que voulait-il ? Et si quelqu'un le voyait ?


— Je peux ? fit-il en désignant le banc, comble de l'ironie.


— Bien sûr, bien sûr, fit Elyssa en agitant la main. Qu'est-ce qu'il te faut ?


Sabri avait gagné la reconnaissance éternelle de la jeune femme depuis leurs séances de tutorat.


Un étrange silence s'abattit sur la table alors qu’il s'asseyait prudemment et très loin de Johara. Ce n'était pas plus mal.


— Alors, voilà, je me demandais si tu avais eu le temps de réfléchir un peu, Johara. On peut en rediscuter, aussi, je sais qu’Ali peut être assez…


Nul besoin de le dire.


— Euh, en fait, je…


— Réfléchir à quoi ? demanda Elyssa.


Sabri parut ravi de s'expliquer, alors que Johara aurait préféré se liquéfier que mettre sa sœur au courant.


— On voudrait que Johara nous aide un peu avec les réseaux d’Ali pour le concert de fin d'année, incha'Allah. Comme c'est elle qui fait les vidéos de Besma en anglais et que ça marche bien…


Sa pauvre personne ne put que rougir à l'idée qu'on ait vu son travail et qu’on l'ait apprécié. Personne ne faisait jamais attention à son travail de l'ombre. Mais c'était un gros travail.


— N’est-ce pas ? Vous avez bien fait de lui demander à elle, commenta Elyssa.


D'ordinaire, Johara aimait les encouragements de sa sœur, mais cette fois, elle s'en serait bien passée.


Sabri hocha la tête et ajusta un peu son col. Ce mec s’habillait comme les P-DG dans les dramas de Johara, et peut-être que c’est en partie ce qui l’empêchait de le fixer trop longtemps.


— Et donc c'est pour ça que je suis là : on peut revoir les conditions, parce que…


La jeune femme se mordilla la lèvre, comme souvent quand elle était hésitante. C'était une excellente opportunité de changer de client, de voir ce que son travail de traduction valait pour quelqu'un d'autre que sa cousine.


Johara avait aussi appris un certain nombre de choses sur la captation photo et vidéo, avec Besma. Cependant, elle n’avait jamais osé lui proposer de vraiment s’en occuper, et puisqu’elle était aussi tendue qu’Elyssa lorsqu’il s’agissait de déléguer…


Mais c’étaient les Cheikh ! Était-ce vraiment une bonne idée ?


Vrr, vrr.


Johara attrapa son portable machinalement. C’était Besma.




Salut ma belle t'as fini la 1ere vidéo ?


Je voulais la voir avant de poster





Elle grimaça et passa machinalement à ses mails.


De : VotreMaster


A : johara.malek@hmail.com


Objet : Plus que quelques semaines pour valider vos vœux !


C’était pire. Elle aurait mieux fait d’éteindre son portable.


Johara savait ce qu’elle allait valider : un master en anglais, en continuité avec sa licence. Le trajet était assez simple : valider le master, faire ses stages, passer le concours, devenir prof d’anglais.


Alors pourquoi l’angoissait-il autant ?


Peut-être était-ce le peu d’attrait qu’elle avait pour l’enseignement. Peut-être était-ce le peu de débouchés pour des études en anglais.


Peut-être était-ce la peur de grandir sans avoir trouvé ce qu’elle aimait vraiment. Ce en quoi elle était douée, ce qui la rendrait utile.


Son truc.


Alors quand elle releva la tête et qu’elle croisa le regard de sa sœur, qui attendait patiemment la suite de la conversation avec l’un des frères Cheikh, Johara céda.


— Sabri ?


— Ouais ?


— Tu peux dire à Ali que c'est OK pour moi.










CHAPITRE 3        


Sabri était assez satisfait de la tournure des événements.


Il aimait bien travailler avec ses frères. Cela dit, un peu de sang neuf ne pouvait qu’améliorer le résultat, et Johara avait l’air sympa. C’était la sœur d’Elyssa, après tout, et si Sabri avait réussi à apprécier la pile électrique, s’entendre avec son aînée ne s’annonçait pas bien difficile.


— Au fait, Johara est d'accord, lança-t-il à Ali en passant la tête par la porte de sa chambre.


— Je t'ai dit de fra…! Ah ouais ? Parfait, ça !


— Faudra la remercier, on va pas l'exploiter gratuitement.


Ali replongea le nez dans son portable.


— Ouais, ouais, si elle veut.


Sabri referma la porte, parce que de toute façon il ne l'écoutait plus. Il traversa le couloir pour se rendre dans sa propre chambre, vide à cette heure-ci, parce que Taleb s'était inscrit à un atelier gestion du temps sur ses conseils.


Tout était calme, ce qui signifiait que c'était le moment parfait pour faire quelques candidatures.


Sabri s’était mis en tête de trouver un stage, cet été-là. Sa licence s’achevait et il n’avait pas beaucoup appliqué ses connaissances lors de véritables expériences. Peut-être était-ce un peu tard pour étoffer son dossier, mais il était arrivé à la conclusion qu’un stage facultatif était la meilleure solution pour assaisonner un peu son fade CV.


Il y avait aussi le fait qu’en ayant un stage, il n’aurait pas à choisir avec lequel de ses parents passer l’été, et cela lui convenait parfaitement.


En consultant les offres, il tomba sur un certain nombre de stages de six mois proposés à des étudiants en master. L’ennui était qu’il n’avait ni master, ni six mois.


Pourtant, il devait essayer. Il voulait essayer.


Il savait parfaitement qu’avec un nom comme le sien, pour se faire une place correspondant à son niveau d’études dans le monde du travail, il devrait être au moins trois fois meilleur que les autres. Et énormément prier.


Il envoya une candidature pour un restaurant qui voulait un webdesigner en stage, puis pour une PME du domaine médical qui voulait refaire son intranet et l’alimenter…


Stage développeur web H/F - Nano


Nano ? Son rêve absolu ? La meilleure entreprise du monde ?


Non.


Non.


Il n’avait aucune chance. Gagner en expérience : oui. Rêver l’impossible : non.


Les grandes boîtes n’aimaient pas les gens comme lui. Les gens discrets et calmes, qui n’avaient pas d’histoire rocambolesque à raconter au déjeuner. Il se ferait dévorer tout cru, si par miracle il décrochait un entretien. Ce n’était vraiment pas une bonne idée.


Avait-il le niveau ? Peut-être bien.


Avait-il les codes ? Le savoir-être ? Les compétences sociales ? Sans doute pas, il l’avait appris à ses dépens, et ce à de nombreuses reprises.


Il avait complètement raté son oral du bac, alors qu’il connaissait son sujet les yeux fermés. Il n’avait jamais réussi à bien s’entendre avec un groupe de travail. Les gens allaient toujours trop vite ou trop lentement et ne concentraient jamais sur l’essentiel. Les consignes, par exemple.


Par-dessus tout, il était aussi transparent qu’une vitre bien lavée quand une grande bouche entrait dans la pièce, et quoique cela ne le dérangeait pas outre mesure, cela en disait long sur le monde qui l’entourait : il était fait pour des gens qui parlaient fort et savaient faire rire.


Tout le contraire de lui.


Alors non, se risquer à découvrir une fois de plus qu’il n’était que très peu adapté à son environnement ne l’emballait pas plus que ça, et encore moins dans son entreprise préférée.


Il valait mieux ne pas rêver trop grand, cela lui éviterait d’être déçu.


— OK, premier point à l'ordre du jour…


Ali n'était ordonné que quand il s'agissait de donner des directives aux autres.


— Inviter Johara aux prochaines réunions ? hasarda Taleb en sirotant son jus de fruit.


Assis à une des tables de la salle informatique presque vide, les trois frères préparaient le concert d’Ali pour le mois de juin.


Si la passion musicale de son frère lui passait au-dessus de la tête, Sabri devait bien reconnaître qu’Ali était bon dans ce qu’il faisait. Il répétait avec assiduité depuis plusieurs années et se produisait régulièrement, ce qui lui permettait de s’améliorer constamment.


Pour être honnête, Sabri ne l’avait pas vu aussi heureux depuis un petit moment. Depuis qu’il était revenu d’Espagne, en fait.


Une année à l’étranger, ça vous changeait la vie, paraissait-il, mais seulement jusqu’à ce que vous reveniez dans votre patrie. Là, il fallait s’adapter à nouveau. Ali avait perdu quelques amis dans la foulée, et l’avait assez mal vécu, quoiqu’il ait vite comblé les places vacantes, comme toujours.


Jamais Sabri ne l’aurait avoué, mais il admirait la flexibilité de son frère.


Ali réfléchit un moment, puis hocha la tête.


— Ouais, ça aussi. Sabri, tu peux le faire ? T’entends, quand elle parle ?


Il ne prit même pas la peine de répondre et se contenta de rechercher un moyen de contacter Johara.


— T’avais pas le numéro de sa cousine ?


Ali prit un air désinvolte.


— Je ne sais pas, peut-être. (Il lui fit glisser son portable en travers de la table.) Vérifie, j'ai oublié son nom.


— Menteur, ricana Taleb.


— Lâche-moi, aboya son frère.


Sabri chercha le nom de Besma, et trouva sans grande surprise que toutes les conversations avaient été effacées. Ce n'était pas l'important, puisqu’il se souvint qu’il avait le numéro d’Elyssa, sa petite sœur qu’il avait tutorée l’an dernier.




Salam Elyssa, c'est Sabri.


Je cherche le contact de Johara, s'il te plaît.





Pourquoi faire ?


Oh. Ainsi, Johara n'avait rien dit à sa sœur.


Sabri se demanda si elle l'avait fait exprès ou s'il s'agissait d'un simple oubli. Dans le doute, et comme il avait plus besoin de Johara que d’Elyssa, il préféra ne rien préciser.


J’ai besoin de son aide pour un projet


Elle est d'accord ?


Je lui demande


Tiens voilà


La notification suivante l’informa du contact partagé. Sabri apprécia l’emoji en forme de cœur qui rappelait la couleur fétiche de Johara, le violet. Elle en mettait tout le temps et sur toutes ses possessions, de son sac à ses vêtements en passant par les lacets de ses baskets.


Pas qu'il y prêtait une attention particulière. Il était juste observateur de ce genre de choses.


Voilà.


Rien de plus.


Le fait était qu'il avait obtenu le numéro de Johara et ça, c'était parfait.




Salam aleykoum Johara, c'est Sabri Cheikh (le frère d’Ali).


On se réunit habituellement le mercredi 15h en salle


informatique pour préparer le concert,


c'est bon pour toi ?





Johara mit seulement quelques minutes à répondre.




Waleykoum salam


Je sais qui tu  es, Sabri :) OK parfait
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